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Nul ne saurait tcndrc compte do co qui se passa alors ; cfat un tumulte, un brouhaha, tino inoléo effroyable e~ eau
nom.,.1:.

La probession. arrôt6o net, fut coup>ée, disloquée; lus -oai~tqui la protégc&icny-bouicu16, démontés, et ne eshatiat plus iqui entendre ni à quolinet.ro Vouer, se mirent en- fuito dan.totes 1es dîrcOtiOneJ 'p010-MÔl avec; les tronçons épars do la procession, pýruv&4 liM eI peuple qui -les aoooinpagnaiiavec dos buéeýtlcu.tittoUt les-ordutes qui lui tOMbàtCnl
sous la main.

Les -etholiqueà, pour, avoir voulu 8tre trop fine, avaienicompleit, manqué leur coup - le0 cri do ralliemeùt qu'ilEavaient adopté avait été le signal de leur porto.
La -Sain tBfarthdlemny qu'ils méditaient s'étaient rotournéecontre eux ; les R1éformés s'en donnaient à coeur joie, et tout encriant d'une voix railleuse : cr Vive la messe 1 1» ils dagusient etpistolotaient les Catholiques, qu'ils jetaient dans la ritièrc où ilspleuvaient comme grêle.
Un homme, sans manteau, Ékns ' bapcau, l'épée à la main,avait réussi, tout en opposanlt tuno résistanice furieus~e à ceux quile serraient de près, à gagner un des escaliers du teric-plein, qu'ildescendit précipitamment.
Mais ceu'x qui le poursuivaient ne voulaient pas 'le laisseréchuppèr ; ils Ëc laissèrent gflsserile long des cordes attgohéôs aupwtrapet,; et arrivètent en bai presquei on môme temps qua lui.

-A l'eau le parpaillot I à l'eau 1 erièrênt-ils en sélançant,
l'épée haute. f

- Arrêtez 1 cria le capitaine Vatan d'une voix stridentoeque nul ne touche 'à cet homme 1 il m'aipartient.,
Et se tournant vers le fuyard qui se tenait haletant, appuyé

sur son épée :
- Monsieur le comte do Saint-Hlyrem, lui dit-il, il y a unedemi-heure, à cetto mOmo place, vous avez voulu me pendre, etsi vous n'avez pas réussi, ça n'a pas été dé votre faute'.
- Ça, c'est -vrai, dit doucement Clair-do-Lune, j'en suis

témoin.
- Eh bien 1 maintenant, je vous le jure, reprit le capitaine,c'est moi qui vous pendrai, nuais n'ayez peur, j'aurai d'abordl'honneur de vous passer tribn épée à travers le corps.
- Il n'est pas diflicile d'assassiner un homme, répondit,dédaigneusement le comte, lorsqu'on est cinquante contre un.
- Vous vous trompez, rhonsieur dé Saint-Hfyreni, je vousaccorderai 'ce que ýVous m'avez refus6, e'est-a-d1re frano jeu. Jen'asasne pas, moi, Je tue 1... Vous entends; vous auties, enarrière f si monsieur le comte que vous voyez me blesse ou me

tue, je vetir qu'il soit libre.
Les«aàiàtants firent entendre un iturmure de méconténte-

ment.
-Je le veux- I reprit le capitaine.
-C'est bon 1 on vous obéira, dit Olair-de-Ltine d'un ton demauvaise huméutn, C'est égal, je vais toujours préparer la.orde.

- Fais, mon gon, çaà ne peut pas nuire, reprit l'avenitu-'rier on ricanant. Monsieur. le comte, je suiîs à vos ordres ?
- Quant vous voudrez ? répondit laconiquement la comte.Les doux hommes tombèrent on garde et s'attaquèrent avecacharnement.
Tons doux:possédaient aux armes une force supérieure.; sou-leinent, l'aventur-ier était de sang-froid, le jeune homme, au con-traire, se laissait aveugler -par la rage.
Les Vauriens suivaient avec -anxiété- les p6ripétieiide ce deci

e sans maerci qui devalt-fatalemont se terminer par la mort dé l'uns des deux combattants et. peut-Otro de tous-les deux.
Tôut à toup-lô comte de Saiàt-Hfyrom fit-un pas én arrière,04et sortant un pistoleb 0401h6 sous son pourpoint il ajusta le cApi-

taino et fit feu.
e Par un hasard providentiel, le ecapitine fit un légor Mouve-
mont; la- balle alla tuer raide. un Vaurieii qui se touait derrière.

- Ah 1 tr-aître 1 s'écria l'aventurier, tu vas mourir tEt, rapide comme la pensée, par un bond. do tigre,. il luipassa son épée à travers le corps, en mêOrn temps qu'il le frappait
dé sa dagug à la ,gorge.

Le cofite roula Mur le solean -pousant un cri horrible ; ilvoulut parler,.mais un flot de sang lui monta à la bouche;i il eutune dernière convulsion et demeura immobile.
Il était mort.
- Pendez ce chien 1 s'écria le capitaine.
- Pat-dessous les aisselles alors ? dit Clair-de-Lune. Vouslui avez si bien tallé la gorge que la têto ne tient plus qu'à

peine.
- Prends-le par où tu voudras, miais -hâto-toi ?
L'oero fut ozlcutd cn moins d'ue minute.

-En voilà un de ioins I dit le capitaine en saluant nar-quoisement le cadavrequi se balgnçait dans l'espace.
- Oui, dit Clair-de..Lune, je crois qua sa succession est

ouverte.
- Mauvais plaiFant 1 Allons, mes enfants puipque tiotrobesogne est terminée ici, allons voir un peu s'il ne reste pasquelque chose à faire là-haut
En e&ft, il restait quelque chose à faire: le combat conti-nuait avec plus d'acharnement que jamais sur- le Pont-Neuf ;les cadavres pleuvaient presque sans interruption dans la rivière.Le capitaine, Clair-de-Lune et les Vauriens se rejetèrent

joyeusement dans la mêlée. '.
Le digne aventurier se sentait plus joyeux qu'il n'avait étédepuis longtemps ; la mort de hl. dc Saint-Hyrem remrplis3ait sôncoeut,d'tine douce joie; mais, comme il n'exista pas de.parfaitbonheur eu ce monde, il regrettait, après avoir tué le frère, de neavoir pu étrangler la sSiur, ce que, du resto, il se promettaitde faire à la première océasion. On sait que le digne capitaine nomanquait jamais à sa parole.

XII
DL' QUELLE 31ANTÈRE EXCENýRyQyJE CLtUDE AUBRYOT

8'OFFRIT OXIME PMIE AU 00OMTÉ DU LUC
Paýr une belle'matinéê des prémiers jours du -mois de juin,

entre huit et neuf heures du matin, deux. cavàlicxm bien montés
et surtout bien armés, et qui semblaient venir de Compidgne,arrivèrent à l'entrée d'un gros bourg, situé dans une position
pittoresque sur le bord de la Verse.

Les cavaliers, après, avoir jeté auteur d'eux un regard inves-tigateur, comme pour s'assurer qu'ils ne se trompaient pas et quela direction qu'ils suivaient était bien celle qu'ils voulaient suivre,s'engagèrent-au grand trot sur les cailloutis pointus qui formaitle pavé de la principale où plut6t de l'unique rue du bourg.A l'air affaité des habitants, à la fumée noiriure qui s'échap-pait deshlantes cheminées de divers grands bâtimients devantlesquels ils pa&saientles voyageurs reconnurent bientôt qu'ilsétaient dans un centre industriel d'une certaine importance.


